Le grand ballon jaune qui est devenu en quelques mois l'une des attractions touristiques

majeures de la ville flottera-t-il à nouveau dans le ciel bordelais ? On peut se le demander. Déjà

menacée par un état de santé économique préoccupant, l'existence du grand ballon risque

maintenant de basculer dans la rubrique faits divers (lire « Sud- Ouest » de lundi 8 mai).

Fin avril, le ballon avait été victime d'avaries techniques qui avaient conduit au report de

l'ouverture de la saison estivale, programmée pour Pâques. L'incident avait nécessité

l'intervention d'un organisme agréé, mardi dernier. Mais, alors que le problème semblait réglé,

une deuxième difficulté est apparue : le ballon perdait de l'hélium. L'origine de la (ou des) fuite(s)

est encore indéterminée. Mais, selon Joël Supery, directeur général de la société le Grand

Ballon de Bordeaux, qui exploite l'Aérolune, le ballon aurait tout simplement été canardé au fusil.

DIZAINES D'IMPACTS

Les faits remontent au milieu de la semaine dernière. Joël Supery constate que l'enveloppe

semble dégonflée. Selon certains membres de l'équipe de l'Aérolune, il s'agit d'une simple

contraction de l'hélium due à la fraîcheur du soir. Une inspection du sommet de l'enveloppe est

malgré tout décidée pour le lendemain matin. Laquelle révèle que, du matériau de l'enveloppe

aux panneaux d'ouverture et aux soupapes, tout est normal.

Le lendemain, les responsables font un vol d'essai pour plus de certitudes. Joël Supery raconte :

« Voler était le seul moyen de confirmer la perte d'hélium. Nous avons chargé le ballon à 4

tonnes d'hélium et, au moment de le faire monter, il n'y en avait plus que 2,6 ! » La fuite est donc

avérée, mais il reste à la localiser.

Samedi 6 mai au matin, les exploitants ouvrent le ballon, rempli d'un mélange manifestement trop

riche en air. Lorsqu'ils pénètrent dans l'enveloppe noire, ils constatent une quinzaine de petits

trous qui laissent entrer la lumière extérieure. Le lendemain, la police se rend sur place pour

constater les dégâts, qui sont aussi relevés par un huissier. Plusieurs photos sont prises. Le

ballon est ensuite entièrement dégonflé, opération qui dure quatre heures. Pendant ce temps, les

responsables pénètrent à nouveau à l'intérieur pour inspecter l'enveloppe de près, et là, ils

découvrent des dizaines de trous. Il s'agit d'entailles dont certaines peuvent atteindre un

centimètre.

La partie supérieure du globe concentre les trous les plus importants, alors que la partie

inférieure est constellée de petits trous qui rappellent la marque d'une décharge de plomb. Pour

l'un des responsables techniques du ballon, ancien militaire, les impacts petits et groupés sont

ceux d'un fusil de chasse. C'est ce que l'enquête devra déterminer, puisqu'une plainte doit être

déposée ce matin.

ACTE VOLONTAIRE ?

Mais, selon Joël Supery, l'hypothèse la plus plausible est celle d'un acte volontaire. Les agents

de sécurité qui veillent sur le ballon ont signalé plusieurs fois de nombreux rôdeurs autour du site.

Dans cette zone de friches industrielles peu engageante la nuit venue, des voitures passent et

repassent devant le ballon après le départ du public, un ballet jugé « menaçant » par les

responsables. Un véhicule, toujours le même, roulant au ralenti et tous feux éteints, a notamment

été remarqué. Par ailleurs, des vols ont été commis sur le site.

A la direction d'Aérolune, on évoque aussi les enjeux économiques qui pourraient être la cause

de certaines inimitiés. On sait que le ballon est contraint de trouver des partenaires, pour

compenser l'insuffisance des recettes liées aux montées. Cette stratégie commerciale aurait déplu

dans certains milieux. De là à régler le problème au fusil...

Toujours est-il que le ballon va devoir repartir chez Ballonbau Worner, son constructeur

allemand, afin d'être réparé. L'ouverture de la saison est donc à nouveau reportée, en principe

jusqu'à la mi-juin. Ce qui ne fait pas les affaires d'Aérolune. La perte de l'hélium a coûté 150

000 francs à l'entreprise, qui avait déjà dû mettre ses activités en sommeil après la tempête du

mois de décembre. L'accumulation des pépins divers s'ajoute à une santé économique fragile.

25 000 personnes ont été embarquées à ce jour, ce qui est insuffisant en terme de chiffre

d'affaires. La direction du ballon ne le cache pas : les ressources liées aux montées ne suffisent

pas à faire vivre l'entreprise. L'objectif de Joël Supery est d'associer à l'activité voyage

panoramique une activité affichage publicitaire.

SUCCESSION D'ENNUIS

La mairie de Bordeaux devait d'ailleurs être le premier annonceur, à l'occasion des voeux pour

l'an 2000, mais la tempête est passée par là. La stratégie commerciale de recherche

d'annonceurs utilisant l'enveloppe du ballon pour porter haut leur message publicitaire n'a pas

pour autant été abandonnée. Mais pour convaincre des partenaires, Aérolune doit voler. Pour

l'instant, il est à terre.

Recettes insuffisantes, météo capricieuse, tempête, inondation, problèmes techniques, et

maintenant peut-être vandalisme : l'entreprise aura-t-elle les reins assez solides pour se remettre

d'une telle succession d'ennuis ? Joël Supery veut le croire : « Aérolune est un acte de foi sur

cette ville, pour montrer qu'elle bouge, qu'il s'y passe des choses. C'est quelque chose de fragile

mais c'est aussi un atout extraordinaire pour Bordeaux. Des ballons comme ça, il n'y en a qu'à

Londres, Berlin et Paris. Nous devons impérativement trouver des partenaires économiques.

Nous en avons déjà deux pour le mois de juin. »

Aujourd'hui, c'est à la police de déterminer si l'Aérolune est victime de la malchance ou si,

comme son responsable est tenté de le penser, on en veut au grand ballon de Bordeaux.

